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AU PARLOIR

Nous croyîns utile dle reproduire quel-
ques uns de nos avis précédents et de les
compléter

A tous ceux qui nous le demanderont'
nous enverrons les nuiméros.specimnens.

Les personnes auxquelles n. is adressons
de's numéros à l'essai, sont piiées de les
conserver et surtout <le les lire.

Le fait de retiier notre jour aI à la poste
n'engage personne. Pour y être abonné, on
doit nous le demander et ajouter à sa de-
mande le prix de l'abonnement.

Dans toutes les paroisses où nous avons
un abonné, nous en coiptons bientôt deux,
trois. quatre et plus. Nos abonnés desiei-
nent les amis et les zélateurs de la Cloche.

Un de nos amis, employé dans un grand
magasin de c tte ville, a commencé par

prendre mn aliontnenint à la Cl/oce. Puis, il
s'est omis braverent à faire mIe la propagande.
La semaine passée, il en était à son vingt
troiième abonné.

Une seule personne aussi chaditablement

dévouée dans chaque paroisse, et le su, cèi
est assuré. Cl'et alors qlue l'on ent ntira,
d'un bomut du p:ays à l'àatre. 1:s sonts joyeni -
de notre 1etite Co, he du Din<che /

Chaque rév. Curé qui nous enverra Une

Piastre aura droit à sni abonnement p ur
aue année entière et à deux aiutres abonne-

ments pour des personnes dont il voudra
bien nous faire parvenir l'adresse.

A l'Suvre donc, amis le la Cloche! Vous
nous connaissez depuis longtemps, vous sa-
vez quel est notre but.

Quelques amis noirs ont écrit: On vous
encouragerait beaucoup pluts, si l'on avait
la c!mtêtumde que vous allez réussir. ''

Ki mu, en eliet, ne réussit mieux que... le
succès, et l'eau va touijotirs à la mer.. Eh
ii n ! que chacun y mette un peu dumi sieni.
l'n seul aIb nné dans chaque paroisse, et
nous -onnerons bi.ntôt le joyeux carillon lu
tr.omphe.

Aussitôt que nous auronstrois mille abon-
nés, nous donnerons chaque semaine douze
pag s ai lieu le huit. Quand nous aurons
cinq mille alon és, ce sera seize pages que
nous donnerons

Nous ne sommes plus très-loin des douze
pages. Courage I

Nos frais s nt relativement minimes. Sauf
Jean dles Erables, qui n'a pas encore renoncé
entièrement aux biens de la terre, aucun le
nos rédacteurs n'est payé. Nous pouvons
die cette mainière consacier la pi s grande

partie le nos ressources à notre petite revue.
Nous ne demandons ni amoiô es -i subi-

des. Un abonnement lans chaque pa:uisse...
Cinquante cents c'est peu <le chose, mais
cinquante cents répétés des centaines de
fois, feront une base solide à note ouvre.

Les petits ruisseaux font les grandes ri.
vières.

Enfin, voici la saisoi des longues veillées
et les fêtes populair s.

Si l'un oit l'autre révémend Curé de nos
abonnés dé-ire s'asurer le concours d'un
conférencier p tir une fete patriot que oui
charitable, l'un de ius se mettra bien vo-
lonitiers à sa disposition. Il s.lit dle noms

pîréveiir quelques jours ('avance et de nous

indiquer le sujet à traiter.

A l'Suvre, Zélatiices et Zélateurs de la
Ckhed, pour Dieu et pour la liatiie I

DucT-EUR X.

ÉPIDLMIE DE CRIMES.

R1lwdon et Saint Liboire,villages
à peine connus hier et si rrienent
célèbres aijo!ird'hiii, comme vous
devez appr-cier la portée de cette
excînni ilion:" Hc1îrei les peuples
quii n'onît poinit d'histoire! "

Voui en avez une, maintenant,
et, ellls ! 'lle est écrite avec dit
sang et de la boue.

Et cette triste célébrité, vous la
devez bien p'us aux colportours
lertrés île scandales, qu'aix mieur-
triers dont la responis ibilitê morale,
et par conséquîent la culp tbilité,
peuvent être mises en doute, au
Moins juîsqu'à l'heure du jugement.

Cessons, pour l'a moi. du bon
Dieu, dejoeîr un rôle qui n'est pas
le nôtre e u juîgeons pas les acc ses,
ateindoniî., polir nous faire unîie
opiinion. aie la lunière 'esoit faite.
Coniet ton iohîs de priir pour les
maile i-eux que i i j1-lice line
a piv dîle leur iberté,en att-idant
qu'elle leur inflige un11 ch-atimeint
s lvère o1 qu'elle les rende à la
societé. Dieu seil, en ce moment,
peut dire jusqu'à quel poi lt ils sont
coul ibles et suîriouit re<ponsables.

Pourquoi remiier, re micier sans
cesse, tolite cette boue et toutes ces

a la vie, commetti e, par des récits
impruid nts et des commentaires
risqî&, des attentats aux mS rs ?

Ne précipitons rien, soyons
cales et occupons-nous de nos
devoirs persLnes. Les liges s'en
tircront bien sais reiorir à nos

imi-res et ils ne voudront pas
troubler notre repos pour veir
nous denander nos conseik Evions
surtout (le tortrl-elr inmtilement les
parents affligés des acciuss ou des
victîimes. Cette ciriasité maliniîe
qui ne respecte rienî, ce besoin de
tout savoiret de tout dire, mêmiie à
pI-opos des faits les pl lis scandaleux,
voilà certes un signe des lempsqui
ne pr rage nen de hon.

Il pe't y avoir tinn épid inie le
cri-mes aussi bien qu'une épidémie
de choléra, de typhus ou de peste.
Pr*p:îiée aui Ial p itr l'iltcondmlîite
et 'irr*ilizion, I'intelligence e aits.
se; et l'esprit se t it au crime p ir la
lecmre de rouis ces scandales et de
loieS ces ab iminatiois.
Il est grildeient temps qu'on

devienne plus raisoninable !
JEAN DES EltAnLES.

LE PALAB LEOISLATIF
DE QUEIlEC.

Tel est le titre d'unmm hel ouvrage illmtié que
n. us enuons <le recevoir. i i cit 'mut le nom
ie l'auteur M. Ernest G tiion.uious- n'avons

plus mi n à aj-miter poui fire co-nclure par le
public lettré q-le le livre mîerte sa place
dans toutes les bomnes bibliohè es. il y a
suitoiit tuie faiutie : - Les statti s à la
Kermesse " qui e-t ne vrai,- mm-r'e.

Nos felicitations t is onihaits d'un hon
suiccès a imauteir et à l'éliteur.

l-.n venlte chez C. l)arveau, 80 - 84, rue
de la Montagne, Québec.


